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5e Générale – Situation d’apprentissage n° 6 : Le nationalisme

	SITUATION D’APPRENTISSAGE n° 6


	Nbre d’hres :



	COMPETENCES 

Et/ou savoir-faire à construire
	C2

	CONCEPT(S)
	nationalisme

	PROGRAMME
	Le nationalisme

	PREREQUIS
	

	TÂCHES CONFIEES  A L’ELEVE
	1) L’idée évoquée par la personne interrogée pour expliquer l’assassinat de Jaurès est-elle correcte ? Justifie.

2) Mets en œuvre, à propos du document 6.2, la méthode d’évaluation de la fiabilité d’un document vue au cours de la SA n° 2 (voir fiche de méthode n° 2 de la page 4/SA2). Sois attentif à la question suivante : la personne interrogée est-elle réellement un « témoin direct » de tout ce qu’elle avance ?



	PRODUCTION ATTENDUE
	Exercice portant sur l’évaluation de la fiabilité d’un document.

	RESSOURCES
	Témoignage oral (document sonore) et documents écrits complémentaires

	GRILLE D’EVALUATION
	Evaluation formative.

	​AUTO-EVALUATION de l’enseignant
	


Doc. 6.1 - La nécessité d’expansion de l’Allemagne selon un Allemand en 1911

« Quelle situation pitoyable que la nôtre, si l’on considère que pas moins de 25 millions d’Allemands, c’est-à-dire 28 % de la race, vivent au-delà des limites de l’empire allemand ! Qui pourrait empêcher 87 millions d’hommes de former un empire, s’ils en faisaient le serment ? Nous, Allemands, nous comptons avec de plus grands chiffres que les peuples romans.

Quelqu’un doit faire de la place : ou les Slaves de l’Ouest et du Sud, ou bien nous ! Comme nous sommes les plus forts, le choix ne sera pas difficile. Un peuple ne peut se maintenir qu’en croissant. La population allemande augmente d’un million annuellement.  Nous devons faire de la place pour ce million. Nous ne pouvons plus nous en tenir à ce que nous avons acquis en 1871.  Nous avons atteint la limite de densité de population, et ne pouvons assister à un nouveau développement de notre industrie sans maintenir l’équilibre en étendant d’autant notre terre cultivable.

Si nous nous rappelons en outre que, de tous les peuples de la terre, c’est le peuple allemand qui a la plus haute culture générale et que son armée de terre est, au dire de chacun, la meilleure et la première du monde, si nous mentionnons le fait que nous occupons le deuxième rang pour l’importance de notre exportation commerciale, la place ou nous sommes relégués dans le monde deviendra toujours plus incompréhensible. »

Tannenberg Otto Richard, GrossDeutschland, s.é. , s.l. , 1911 ; cité dans Racines du futur, t. III, Bruxelles, 1992, p. 187.

Pourquoi ce texte peut-il être qualifié de nationaliste ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Doc. 6.2 – Récit de l’assassinat de Jaurès 
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( Document sonore : 
Extrait sonore de La Grande Guerre. The First World War, 1914-1918, CD n° 3, éditions Frémeaux et associés, Vincennes, 1999.

Origine du document : interview de Raymond Delot – garçon de café au Café du Croissant à Paris en 1914 et témoin direct de l’assassinat de Jean Jaurès – réalisée par le journaliste André Gélineau à Paris en 1972 pour Radio France.

Circonstances de l’interview : en 1972, monsieur Delot écrivit au journal Le Monde pour rectifier certaines erreurs contenues dans un article sur la mort de Jaurès. Après lecture de ce courrier publié par le journal, André Gélineau obtint l’adresse de monsieur Delot et l’interrogea chez lui à Paris.

Notes sur Jaurès : convaincus que « Le capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte l’orage », Jaurès et ses amis semblent pourtant avoir cru que le conflit provoqué par l’ultimatum autrichien du 23 juillet 1914 resterait localisé. Lorsque l’Internationale [socialiste] se réunit à Bruxelles, les 29 et 30 juillet [1914], l’idée d’une grève générale dans tous les pays contre la guerre, l’idée maîtresse d’un plan anti-guerre des socialistes, fut à peine évoquée. Chacun pensait que c’était la classe dirigeante du pays voisin qui souhaitait le conflit et se persuadait que son propre gouvernement était ouvert au compromis.

Aucune décision n’avait été prise lorsque Jaurès rentra à Paris où il fut assassiné le 31 juillet par Villain, un membre de l’Action Française.

Le 3 août l’Allemagne déclarait la guerre à la France.

Jaurès aurait-il rallié l’Union Sacrée, soutenu l’effort de guerre français, approuvé la Révolution bolchevique ? La stature de l’homme et son influence ont suscité depuis sa mort de multiples interrogations.

Notes adaptées du livret d’accompagnement du CD cité.

Selon la personne interrogée, quelle est la cause de l’assassinat de Jaurès ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Doc. 6.3 – Le point de vue de Jaurès sur la guerre

« Jaurès votera, avec l’unanimité (factice) du Congrès international de Stuttgart (1907) la motion où figurent les formules inspirées par Rosa Luxemburg, Martov et Lénine. Les partis socialistes, une fois la guerre déclarées « ont le devoir de s’entremettre pour la faire cesser promptement et d’utiliser de toutes leurs forces la crise économique et politique créée par la guerre pour agiter les couches populaires les plus profondes et précipiter la chute de la domination capitaliste. »

Précision : le responsable de la guerre sera le gouvernement qui refusera l’arbitrage. « Et alors l’Internationale vous dit que le droit, que le devoir des prolétaires, c’est de ne pas gaspiller leur énergie au service d’un gouvernement du crime, c’est de retenir le fusil dont les gouvernements d’aventure auront armé le peuple et de s’en servir, non pas pour aller fusiller de l’autre côté de la frontière des ouvriers, des prolétaires, mais pour abattre révolutionnairement le gouvernement du crime. » Mais il avait déclaré aussi devant un auditoire allemand en juillet 1905 : « D’une guerre européenne peut jaillir la révolution, et les classes dirigeantes feront bien d’y songer ; mais il peut en sortir aussi, pour une longue période, des crises de contre-révolution, de réaction furieuse, de nationalisme exacerbé, de dictature étouffante (…) Et nous, nous ne voulons pas exposer sur ce coup de dés sanglant, la certitude de juste autonomie que réserve à tous les peuples, à tous les fragments de peuples, au-dessus des partages et des démembrements, la pleine victoire de la démocratie socialiste européenne. »

Selon Jaurès, la classe ouvrière aurait « le droit et le devoir de faire surgir de cette commotion européenne la révolution sociale. Cette révolution sociale, elle peut, tant que dure la paix, s’y efforcer selon la loi, mais [si] la crise d’une grande guerre bouleversait cette évolution : ou elle refoulerait le socialisme et la classe ouvrière submergée dans le flot des passions chauvines, ou elle porterait révolutionnairement au pouvoir une minorité audacieuse qui brusquerait la marche des événements ».

Rabaut Jean, 1914, Jaurès assassiné, Complexe, Bruxelles, 2005, pp. 21-22.

Doc. 6.4 – Jaurès vu par Brel

« Si par malheur ils survivaient
C'était pour partir à la guerre
C'était pour finir à la guerre
Aux ordres de quelque sabreur
Qui exigeait du bout des lèvres
Qu'ils aillent ouvrir au champ d'horreur
Leurs vingt ans qui n'avaient pu naître
Et ils mouraient à pleine peur
Tout miséreux oui notre bon Maître
Couverts de prèles oui notre Monsieur
Demandez-vous belle jeunesse
Le temps de l'ombre d'un souvenir
Le temps du souffle d'un soupir

Pourquoi ont-ils tué Jaurès ?
Pourquoi ont-ils tué Jaurès ? »

Paroles de Jacques Brel (Jaurès,1977) extraites du site http://www.paroles.net, consulté le 30 décembre 2006.

Consignes et démarches successives : 

1) L’idée évoquée par la personne interrogée pour expliquer l’assassinat de Jaurès est-elle correcte ? Justifie.

2) Mets en œuvre, à propos du document 6.2, la méthode d’évaluation de la fiabilité d’un document vue au cours de la SA n° 2 (voir fiche de méthode n° 2 de la page 4/SA2). Sois attentif à la question suivante : la personne interrogée est-elle réellement un « témoin direct » de tout ce qu’elle avance ?

� EMBED PBrush  ���








[image: image2.png]omo



